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S ea n ce  du jCundi j s .

T ,
A  matiere  des impóts qni a e te  m ife  Tur 
le T a  pis, aujourd’hui, a v o i t  pour ob je t ,  

^ue les Y , I !e s  R o ya le s  C O  contribuaflent, ainfi 
que toutes les autres, aTangm entation  e f ientie l-  
Jedes revenus de lą Republiąue. L e  p ro je t  que 

r le M arecha i de la D ie te ,  donna a ce  fujet, 
dans le quel il p rop o fo i t  que ces v i l le s  

P ya ffen t  m o it ie  de plus, 1’ im pót deja a fleć te  
Ur les chem inees par Ja lo i  de 1775. a e te

— —   ---- ‘ u c
v )  On ćomprerd par Filles Royales celles ąui 

Ppartienent a la Republiąue, afin de les dis-
Ł‘es ąui font enclavees dans

tens hereditaires des Nobles.



X * X

reęu unanimement; mais les avis etantpartages 
fur la propofition qui fuivit, de rećlifier la ma­
nierę de percevoir cet impót, celle employe 
jusqu’a ce jour  ayant toujours ete onereuse 
a beaucoup de particuliers les moins riches, 
la Chambre a decide de mettre cette affaire 
en deliberation.

L  offre que la Yille de Varsovie  a faite, de 
payer 400,000 florins pour fatisfaire a l’impót 
fur les cheminees, n’a point paru proportion* 
nee aux moyens de cette Capitale.jni equiva!oir 
au produit qui rcfulte de ce droit; ces obfer- 
yations n’ontproduites quede longuesdifcutioas, 
&  Fon n’arien decide far la propolition enoncee.

Seance du 5Kardi u3 .

Mr. Karśnicki Caftelan de Wieluń, reprefenta 
aux Etats,  en quafite de membre de la Córa- 
miflion de guerre, la neceffite, d’augmenter la 
paye des regimens qui yiennent a Varsovie, 
auffi long-temps qu’ ils y  reftent en garnilbn; 
dafligner un fonds pour Femretren des prifon- 
niers de la forterelTe de Kamieniek, ainfi que 
pour celui de cette place. La Chambre ayant 
egard a ces representations, enjoignit aullitót 
a la Commiflion du Trefor, de payer la fo®' 
me qui fera determine par la Commiflion de 
guerre a cet effet.

Les Etats ont nomme une D e p u t a t i o n  

ehargee <Fexaminer les revenus de cette YUle*
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&  cTeftimer, proportionnellement afesfacultes,  
a combien doit etre fixe le contingent qu’elle 
payera pour Timpót dont nous avons parle 
dans la Seance precedente; 1’ intention des E- 
tats etant, que les habitans ne foient point 
iurcharges. On a prescrit un mois de duree 
a cette Deputation; &  au terme fpecifie, elle 
prefentera a la Chambre le refultat defontravaiI.

Les Notaires generaux de l ’armee, les Ge- 
nerau* d e l ’avant garde,& les Quartiers-msitres 
generaux,animes d ’un zele qu’ iis defirent rendre 
utilę a !eur patrie, ont demande aux Etats de 
leur impofer des devoirs dont l’a<ftivite puiffe 
etre efientielle aubut qu’ i!s fe propofent. Cette  
propofition a ete mife ad Aeliberandum,

Mr. N iem cew icz  Nonce de Livonie,  a tenu 
un discours dont voici l’extrait. L a  matiere 
que ce Citoyen eclaire a traite eft la caufe 
de 1'umanite; &  tandis qu’en d’autres climats 
le peuple pour reclamer fes droits a recours 
a la violence , pous avons entendu ici dans 
une Affemblee compofee de la Noblefle jadis 
Ja plus Jaloufe de fes prerogatives excluiives,  
un de fes membres fe declarer genereufement 
le defenfeur du tiers-etat , plufieurs autres 
joindre leur eloquence a la fienne.

„  Ii eft jufte Tres  illuftres Etats,  qu’a pres 
que la Ńoblefle fk le Clerge fe sont deja 

>> ptete a porter le fardeau des impóts publics, 
„  que la claffe des Bourgeois y  contribue au{E
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proportionnellement a fes moyens. It 
faut etablir un impót fur les Yil les , 
mais 1’ecjuite &  la prudence exigent  qu’ il 
foit jufte, qu’ il foit proportionne. Je penfe 
Tres  IIluftres Etats qu’un citoyen ne doit 
contribueraux impótspublics,qu’aproportion 
des avantages qli’ i 1 retire du gouvernement. 
La noblelfe s ’eft foumife a payer le dixieme, 
c eft un zele genereux, qui merite tous 
les eloges; mais de combien d’avantages ne 
jouit-il le pas? Ia liberte, les prerogatiyes, 
(es charges font pour Elle , &  toutes ces 
distinćtions font refufees a ceux,  aux quels 
le fort n’a point permis de naitre Gentils 
hommes. Les Bonrgeois doiyent payer pour 
l’armee, &  nous favons que l 'avancement 
dans cette armee leur eft refufe, &  je  de- 
mande (I cela eft jufte? Je repete Tres II- 
luftres Etats,qu’ il fautagir ayec menagement 
avec cette claITe de nos concitoyens,  notre 
delicatelle meme I’exige; nous impofons fur 
eux, fans qu’ils ayent  des Reptefentans pour 
fe defendre. Que la prudence donc dirige 
nos decifions; tót ou tard il viendra un mo­
ment ou le Bonrgeois fe rappellera , qu’il 
eft un horame, &  ou il reclamera hautement 
fes droits, qui lui ont ete ravi par tant de 
fiecles.
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Seance du Seudi x$.

Les Etats pour alleger 1’ impót etabli fur 
Ies Vilies royales, dans la Seance du Mardi 
33. ont arrete dans celle-ci, qu’apres Je paye- 
ment fait d’une annee de cette impofition , 
ces memes Villes feront exemptes a l ’avenir 
de 1’impót appele Protunc.

L etat de ruinę dans le que! fe trouve la Vil- 
le de Cracovie  capitale du Royaume,  a fixe 
1’attention de la Republinue, qui, defirant faire 
renaitre 1’espoir a cette Yi lle de recouvrer fon 
ancienne fplendeur, a juge neceffaire de lui 
accorder a ce te ffe td es  moyens de fe retablir. 
E n  confequence ies Etats ont decide, que le 
produit de 1’impót fur ies cheminees fera remis 
au Magifbat  de Cracoyie,  pendant quinze an- 
nees consecutives, pour etre employe aux re- 
parations qu’il conviendra de faire a la Yille; 
&  ce terme expire, 1’impót mentionne ci-deflus 
rentrera dans ie Trefor  public.

Seance du “Vendredi j 6.
L a  Chambre a donnę ordre a la Commiflion 

du Trefor, de drefler un plan dadminillration 
pour la ferme dn Tabac,  qui, deformais, ap- 
Partiendra a la Republique comme il a ete ar- 
rete par la loi de 1’annee 1786.

Le besoin d’etendre les revenus de 1’ Etat  a 
donnę Jieu au projet fuiyant, qui fut presente
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dans cette Seance &  admis a la pluralite, apreg 
cependant de tres longs debats: Que toutes 
les peaux d’animaux tuesparlesbouchers feront 
remifes au Trefor,  pour etre yendu au profit 
de la Republiąue.

Reflexions sur le comhat naval entre les fio til-  

les Rujfe Suedoise, enuoyees par un Anomjme.

Le 3. de Septembre uneeftaffette a apporte. 
a Mr. Le Comte de Stackelberg AmbalTadeur 
de Rodie,une lettre de Flmperatrice, quicircu!oit 
en copie les jours fuivants, &  qui nous a donnę 
la nóuyel le d’une yićtoire remportbe par le 
Prince de Naflau fur la marinę cotiere Suedoise. 
En yoici un extrait: Le vaijjeau Amiral, 4. au- 
tres grands batimens, une galere, &T2 un Cutter 
sońt tomhes entre nos mains; ąuantitb A'Officierś 
fe5 plus de Jiooo. hommes ont ete pris. Ce qui 
e/l refte de la flotte ennemie efl chafjee dans la 
riiiiere de Kymene. On eft etonne de voir la 
grandę difference,qu’ il y  a entre cette relation, 
&: cel les que tous les Gazetiers ont tire de la 
Gazette de Petersbourg. 11 faut fuppofer de 
deux chofes fune ;  ou qu’on a Cache a 1’Im- 
peratrice les grands avantages, que fes Esca- 
dres ont eu dans cette affaire; (  ce qui ne paroit 
pas tres probable,)  ou, C ce qL1i paroit plus 
yrailemblable )  qu’on a befoin a S. Peters­
bourg de tranquiliserpardesrelationsexagerees 
un peuple qui fouffre a fe x ce s ,
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La relation contenue dans la lettre de ITm- 

perafrice eft aflez d’ąccord avec la relation 
Suedoiśe. Elle lailfe pourtant a defirer la force 
des deux flottes la perte des Rufles, que nous 
devons fuppofer fris confiderable, puisqn’apreś 
une yictoire remportee par n o .  batimens fur 
44. les escadres v-itftorieufes n’ont rien pu en- 
treprendre contrę la flotte yaincue, ni effećtuer 
une descente, &  que toutes les fuites faeheufes 
pour la Suede, qu’on promettoit a J’arivee de 
la nouvelle 11’ont pas eu He u. Un Yaifieau 
Amirai eft tel, par la prefence de 1’AmiraI defi- 
gne par fon payillon, mais le Contrę Amiral 
Cdnue' d’Ehrens-vard, qui ccjimmandoit n’eft pas 
pris, &  d ’apres des relatipas Rufles il n’a pas 
eu de pavi!ion, puisqu'il etoit fous le comman- 
dement du commandant General de 1’ armee. 
Mr. de Rofenftein C h ef  d ’une divifion, qui a 
ete oblige de fe rendre apres la plus belledefenfe, 
merite certainement par fa bravoure &r fon ha- 
bilite d’etre plus qu’il n ’eft, mais il n ’eft que 
Łieutenant Colonel. Quelques chaloupes ca- 
nonieres fe font retirees dans la riviere de Ky-  
mene, mais le gros de la llotille fous le canon 
de la forterefie Syartholmen, ou elle a ete tran- 
quillement reparee. II eft inconfevab!e, qu’on 
a>t pu ignorer 1’endroit, ou elle s’eft retiree.

L ’unique effet, que nous connoiffons encore 
de cette fanglante journee, eft, que durant un 
carnage de 14. heures, il y  a eu beaueoup de
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monde de tue, &  parmi eux de tres braves O f ­
ficiers. Si Jes Ruffes ontperdu le brave Hol- 
landois Winter, les Suedois ont perdu Je Baron 
de Fieetwood, qui reunifsoit d’une maniere dis- 
tingnee Ja brayoure, Thabilite &  la modeftie. 
Mr. de A, arages Officier Francois,qui faisoit la 
campagne a v ec Mr. de Nafsau, a peri apres 
1 afiaire d une maniere bien maiheureuse II 
avoit  pris terre pour aller a la reconnoifsance, 
&  fe trouya furie chemin des Balkires de 1’ar- 
mee Rufse, qui prenant tout ce qui ne fait 
pas leur langue pour ennemi, le tuerent &  por- 
terent a leur C h e f  comme une marque de leur 
triomphe les trois ordres, de S. Loui s ,  S. 
Charles &  de Cjncinnatus, que ce braye O f­
ficier avoit merite en combattant pour fa 
patrie, dans la derniere guerre entre 1’Angieter- 
re &  la france.

Nous apprenons dans le moment, que la Jortereffe 
de Belgrad s’ejł ren dni} par capitulation aux 
1 roupes Impenałes command&es par le Feld-Mn 
rechal de Laudon.


